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t de Vim-

1922 A. J. LEBLANC, Administrât> u.

Ш ~Æ L'Industrie au Affaires St-Jacques LA BANQUE PROVINCIALE ІmunicipalesMadawaskaVisitez-
Le bilan sanitaire de la Paroisse ’ 

est maintenant de 8 maisons en 
quarantaine, 9 cas de picote et 
deux écoles fermées. Nous 
lieu de craindre qu’il nous arrive і 
de nouveaux cas d'une journée à 1 
l’autre et toujours de Withwottb,

-
m —ж —

,I1_es]t, question de bâtir une usine de bois dur à St-Léo-
rem JÏÏ6^ la b0nne n0UVelle чиє nous apportait demie, 
rement M. Flemming, ancien Premier ministre, et aujour- 
dhui commerçant de bois. La Cie Seamau & Kent de To 
ronto est à considérer quel est l’endroit le plus avantageux, 
de Fredericton, de Bathurst ou de St-Léonard.

Si le Madawaska n’a pas plus de manufactures 
dustnes, c’est en partie, qu’une publicité, une réclame^

*4 - ^Se’fettant eu avant les avantages de notre comté ' 
qné. Allez par exemple dans une vHIe anglaise, les iôum 
les revues vantent à qui mieux les beautés et les avantages 
, V‘Ue ; ,es chatnbres de commerce font sans cesse de
la publicité et souvent des pampqletss pécialement destinés a

*■ks e“"“” d’*“" <’y

Aux capitalistes qui ont de l’argent à placer dans des 
manufactures ou usines

DU CANADA
Siep-e social : MONTREAL

Capital Paye fAU зо juin,29, $4.500.000.00 I 
Actif total, au delà de $45.600.000.00 I 

110 succursales dans les provinces de І 
Циєоес, Ontario, Nouveau-Brunswick e 

I lie du Prince-Edouard.

donnons 
• argent.

ures. Ce 
, la qua- 
ivélation

Assemblée régulière du 
Conseil de VilleiÿgÉ

Il Mai. 1922
Le conseil est an complet, prési

(lé par son honneur Je maire Cor- 
mier.

Lecture et adoption des minutes 
de la précédente assemblée 
Resolutions

ІО—Que les hommes travaillant 
dans les tranchées d'aqueduc et d’é- 
goûts soient payés 30cts l'heure.

2o—Que la somme de $138.94 
soit voté pour payer les compt 
courants.

P. Q,

—O---
П y a beaucoup de bonne voloti- ; 

ié, mais il y a aussi trop de fausse j 
honte et d'entêtement. ' Certaine..! 
gens persistent à se croire plu 
naissants que les médecins et ou 
pousse l’audace jusqu’à 
les Ofiiciers d amende et de r- : . , 
quanq ils ont le courage de meltie 
ces Pestes en ‘quarantaine ’.

deman- ,Х;УЦ
et d’in- 

eons- 
a man-

à dema A«S T"’8 t0,UjCarS «“boursables

banque, t |

gue sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 6 
. leurs examinent mensuellement les placements faits

aVeCCf dépÛU’ ainsi-aux déS
sauts ia plus grande protection possible.- P

-'*1 . mrb,,, -mmudité de tous, des dépôts de toutes sommes
2" ; »*’«> **•'<' sort acceptés au département ri‘|p“gnt'

Deux on- plusieurs personnes peuvent aussi «ouvrir 
І Й £?_ compte; conjointement.

І Лон s so/licit ou

»,

aux
- menacer

, mt
S>f5;

ïg Зо—Que le montant de $8.45 soit 
voté pou.- payer les comptes énu­
mérés au

-■-'-SM
Allons, Paroissiens de S . Ja 

ques, entr-aidons nous à
«

І;Г| compte capital'
4o—Que le montant de $1298.60 

soit vote
cette épidémie. Avertissons de tout 
cas douteux. Une once de préven-1 
lions vaut IO livres de

І

Z'TZ і d°“nent ici aceès)> les villes d'Edmundston et de 

nables ent t0US ІСЬ avanta*es Possibles et immagi-

w*.
compte des logemefit* 

ouvriers, sujet au rappoit de 1 ins 
pecteur des logements ouvriers.

5°. Une résolution autprissant le 4U‘ payo,ls ces déPe,,ses' 
conseil de ville à acheter le terrain 
d’ordonnance àl’Estde la Rue Vie- 
toria.

au'm guérison- 
car souvenons nous que c'est, tous

ITRE GASCON
tant qu’il vou- 
facilement nçe 

: bien cousues, 
ut aujourd’hui 
ce solides pour 
les seront pour 
N’achesez.pas 
pour vos gar- 
tussures dura- 
î magasin de

■V>( ctueusement votre 
соцгавеmeut U vo0,e Patronage 

Succursale a Edmimdston :

-v re
І en-

ma;„r<mgteenips iSOlé dU reste d« monde, le Madawaska est 
maintenant un centre, grâce aux nombreuses voies ferrées 
qui le sillonnent. Il est voisin des Etats-Unis et à mi-clm- 
min entre le Québec, l’Ontario et les Provinces Maritimes '

. .У” S" r4pDelle’, ,ors des troubles ouvriers quasi-,miver- 
sel de quelques anuees passées, comme la Province de Qué-
etcot™ PT Part0U‘ C°mme ,Є dernièr «fuge du bon sens 
et comment ,a vague de gièves, de disputes ouvrières de so-
En Zséo b°!CheViSm? qu’atteignit pas cette province. 

-En cou éqnence les capitalistes Anglais et Américains sont
Pr le7 caP‘tal solls Corme de manufactures et d’n-

ouahté d Г У T "'T dC ЬЄГГЄ ЄП Un Іоиг- Les bon- 
qualités de Canadiens-Français qui ont attiré les eapita-

iTnVrT'Z CTndant aU même degré, chez la popu- 
lation Française du Nouveau-Brunswick. On y retrou v- le
“e tout* dU АГа7ІИа Шбщ-Є honnêteté, la même absence 
de tout germe révolutionnaire, la même tranquillité publique 
et les mêmes prêtres qui aux yeux des Anglais sont de"! 
bons agents de pol.ee. Et les capitalistes Anglais seraient

•ЛГГМ&ЬЖ--
Au Madawaska, la main-d’œuvre 

chère. Cela s'appliquerait spécialement à 
fonctionnerait à

Nos chemins sont dans un éta^
і

■

F. H. Bourgoin, gerant local.déplorable. Un certain bout surtout.j J 
est impassable et sur la route in-16° Que M John Kmtnerson soit 

engagé pour arpenter et faire un 
lllan L't description du terrain re­
quis île la Cie Fraser pour le site 
de la nouvelle maison des pommes 
de la ville pour être «oumisau con­
seil dans le plus court délai pessi 
ble.

teniationale, s'il vous p a.t. N eus ' 
sommes-1 >m de vouloir blâmei 
que ce soit, dans le moment

qu

Attention !nous iusistous pour que ce ch' min I 
soit réparé le plus tôt possible. 
Nous y reviendrons.

F
. EARLE

Sauvez la
- Pour vos -

s*n 'K

surface
L Hotel “St. Jacqqes’’ dont M. 

John Augotti est le populaire 
paiétaire reçoit-actuellement 
lette prüffaunière. I.es peintte> 
à 1 oeuvre. Sou aspect sera digue i 
de sa bonne renommée.

——o----
Le moulin de La Eastern Town-1 

. est eu
pleine opération, sous la gér-nce 
de M. Emile Démers. On y travail­
le jour et nuit. C’est une aubaine j 
pour plusieurs, car l’été s aunon-j 

çait dur pour nos journaliers.

rt 7o. Qu uu comité 1composé des 
échevins T M Richard» Jr. Шві 
M Martin et J Frank Rice soit 
torisé d'étudier la question de réélu- 
'nation dc-Af Am èlc Rouch

Peinture VerniVL Wk*> Inés hu­

er pour
réparations et dommages à la de 
venture de l ’Hôtel Royal

raeiv
‘ f і

l
i■ 8o. Que le deed de Jos F Plourde ybip Lumber Compagnj', 

pour Rue soit accepté 
Lecture du rapport de Herman J 

Savage de son voyage à Québec à 
propos de l’organisation d’une bri­
gade de feu

Allez Cliez

J. W. LANDRY, Peintre
Edmundston, N. B.

A des pn.r raisonnable

m
<

est abondante et 
une fabrique qui

J ttm, °Ù ,"™“ d= '■

Etant donnés ces multiples avantages, rien d’étonnant 
que certaines Compagnies songent à venir s’installer parmis
Sr "*•” CSt РГ êire tr°p optimist'' croyons-nous, que 
dentoevoir une ère de progrès et de prospérité pour notre 1

«M Albert Fournier interrogea le 
conseil à p opos Je certaines rn-

peu
;5li

Les récentes pluies ont permis la 
meurs disant qu’il a demandés M flottaison des billots au moulin de - 
F Picard, opérateur à ta maison de Messieurs Morneault Bros. Le mou - ! Il 
de pouvoir, d’t-ndommnger les 
chines à la maison du pouvoir 
Il nie l‘accusation.alors son ho 

le maire produit une declarations 
effet que que M Albert Fournier a 

dit à M Frederic-Picard le 30 avril 
dernier de jeter dans les exciteurs 
de lélmaison du pouv oir à la Riviè­
re /Vertedu “carbon" et de l'huile 

^firKjelgs empêcher de fonctionner 
et de croiVr les fils en arrière de 

l’exciteur Lcv4 mai courant M Al­
bert Fournier aurait dit à M Picard 
‘Voter la courroie) du gros dyn 
et de se sauver.

(

T K1
E;'e du 

t fai. 
Fer-

lin de ces Messieurs 
liant rondement et emploie plu­
sieurs personnes qui saus ces pluies 
providentielles auraient été dépour­
vues de leur gagne-pain.

!

Attractive

ma- scie mainte

ATI

. nneur
. ; ■ < ч

:P\;Ss.

.
Al

* ■ Coonosco.
M. Flewwelllng de Woodstock, 

officier du Bureau de la 
sion du rétablissement civil des sol­
dats était ici, ces jours derniers.

Ш \ scommiF-

Terrible acci­
dent à

iC%
sés et enfoncés, laissant une ouver­
ture béante de trois pouces de dia 
mètre au dessus de l’oeil gauche."

Ayant soumis le malade 
men aux Rayons X - assisté du Dr 
Laporte il fit sans tarder l’opératio 
de la trépanation

ick est 
e celle 
Tiction 
iblesse 
ace du 
•Buick.

. ,, The\ ulcanité Hexagon Slab 
'liiigle offers unusual deco-. 

possibilities. The 
distinctive tile pattern 
urfacod with crushed slate 

ils natural і dors'of grayish 
?reen or deep rcJ will enhance 
tin- appearance cl your home.

And jliis roof is also 
exceedingly durable, fiiw 
rcsjsung and completely 
weatiM-nlght. H is quickly
applii 1 і iioill even so much 
ns tnarkmg off the roof with a 
chalk line.

1 ou can see tiiis exclusive 
^ ulcanitc shingle here or we 
will call and show you samples.

Nous regrettons d annoncer la 
mort de M. Fred Guimond arrivée 
le 5 et dont le service de sépulture 
eut lieu le 8 du couraut. Cette mort 
quoiqu’atteudue depuis déjà quel- 
que temps, n’en n’est pas moins 
triste. Ce jeune homme n'avait que 
32 ans. Il se savait frappé mortel­
lement et s'est préparé à ce ledou- 
trble voyage en parfait chrétien. 
A la famille nous offrons nos sim 
cères condoléances.

St-Léonardm ищa l’exa amo 
e 9 mai courant

Il frappe un train et se 
fracture le crane.

n M Fournier pela M Picard par 
téléphone jhi demandant si les exci 
teurs fônctionndit bien et lui di­
sant qu’il étpÂ 
qu'il.y avait conseillé 

La lecture de cette déclaration 
faite par M Picard fit un émoi dans 
l’assemblée et est maintenant le 
principal sujet de conversation 
dans la ville

É*||i pour retirer du 
cerveau une vingtaine de morceaux 

_. T , d « qmy étaient pénétrés, causant
St Leonard—10 Mai. une hémorragie serieuse et la
Ernest Andrie de Keegan, Me гаІУ8Іе en tout le corps, 

aiguilleur à la Jonction du 0. N. R °® "’est que dimanche soir qu’- 
etde l’International a été victime Andr'e reprit connaissance, „'ayant 
d'pn affreux accident samedi soir «ucun souvenir de 1 accident qui lui 
dernier. Il revenait a grande vitesse ëtoi* *rrivé. Le Docteur Sormany 
•W son "Motor Car” loisqu’atrivé ЧПе“іиз avons rencontré ce matin 
A la courbe près de l’Hetel Cyr, il nous dit que le malade est en très 
ne put mettre les freins et Vint se ^“ne condition, et bien qu’une 
hrotter a l’amère d’un train qui Partie assea considérable du cerveau

à “ fre‘ ait f lac^ I» gndrison sans lais:
Djnt projeté hors de son char et «r decomplioatious est maintenant 

se tractura le crâhe sur une pièce certaine, 
déféra l’arrière du train. Le Dr 

d de Van Buren, demandé 
. hâte voyant la gravité TT u t 

da la blessure fit transporter le or • « B. P.
blessé par train Spécial a l’Hôpital de scie .t »Г°а battreun banc

yjaasaaC. £~;=
** du C. N. R. constat.

a front avaient été bri-

..ЮГ8
*1340.00
*1375.00
*1895.00
h99S-oo

Àtemps de faire ce
pa-

/AA,
;

tfsimr -:'r’ .....
laws,Ont. 
: extra. ШШs Convention à 

Edmundston
See

this shingle at
mentis-

1Ш-
A VENDREEUR

A de très bonnes conditions, un 
baril de peinture ronge pour cou­
vertures.. Plusieurs peuvent acheter 
conjointement et ainsi profiter de» 
prix que nous offrons à ceux qui 
achètent un baril complet.

L. A. DUGAL
- C

ChIa convention annuelle de lasso- 
ciation des Touristes de hi Provin- 
ce aura lien à Edmundston le 6 juin. 
Cette association s’occupe d’attirer 
les touristes étrangers 
pays, et depuis son organisation a 
accompli un travail 
nous*sommes certains que la 

і vention de cette année comme iss 
■ autres aura de bons résultats.

“Le iAtdawaeks’ j j^gZ ш petites-----

- “Hesppsrence soignée à vos Résidences en employant ce he.,, 
genre de couvertore ■ Bearer’ conteur verte ou room-t Tcou’enr-0,1 сГ^ГеЖ dou„ntTnXp.dè
coratlf très joli. Les cou ears ,le ces couv-atnres ue chaigent pas car elles

S b’TpZ gTa0H ée p°ur Æ oulÆ^

П2Ї '°nVertUre ‘néli,,1“|ne' P“” offn,à mes clients les meil- . 
ures qualités car coupa,raant très-bien cette ligne je puis acheter les meil- Ігп*1—" - —»*.sa..s.ss e

et ou- 
Foür- 

isir de

: *
•%A Vendre

■ T •n 1
vers notre

onard V
h* .encourageant.?

oon
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Cultivateurs lisezJoseph B. Bouchard
Edmundston NJ)

1
L. A. DUGAL
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nous de lui prêter mainfort^ Voici ТО 
un temps spécial pour travailler au 
progrès de cette institution natio­
nale. Levons nous en masse et affir 
mons notre foi en elle et donnons 
des preuves de fierté nationale.
Nous ne pouvons pas sur ce terrain 
compter sur les autres nationalités 
pour nous aider aidons nous nous 
mêmes. C’est là précisément le but 
de l’Assomption : L’Union des Aca­
diens. L’Union fait la force, l’union 
fait les peuples forts, viriles, 
b|es et* dignes des beaux 
ments pour Digu et la Patrie. G est 
en leur nom que nous vous deman 
dons de travailler fort même 
le succès_de cette drive qui 
mencera le 1er mai..

Merci à l’avance pour votre géné­
reux et précieux concours.

Vos tous dévoués en Union, Cha­
rité et Protection

CARTES D'AFFAIRES
Dr. OLIVIER J. CORMIER

CHEMIN DE FER TEMISCOUATA ■:

ТО АЩ, CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne 

Effective December 5th. 1921, a new 
time table will be in effect on this line
as follows :

A partir du 5 décembre prochain, un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin
de fer, comme suit :
RHAP UP

2.35 p.m. Rivière-du-Loud 7.45 a.m.
2 15 “ St. Modeste, 8.04 “
1.53 “ Whitworth,
1.38 “ (a) Couturier,
1.24 »

12.53 “
12.40 •*
12.18 “

WILLIAM WOOD, of the 
parish of ST ANDRE, in the 
County of Madawaska, and Pro­
vince of New Brunswick, FAR- 

■MER. and AMANDA WOOD, Ins 
wife, and HERBERT WOOD, of] Edmundston,
the same place. FARMER, and A- ——---------~—
LICE WOOD, his wife, and all Fred L. HEBERT, D.D.S.
others whom it may in 
concern :

NON ICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a po­
wer of sale contained in a çertain 
Indenture of Mortgage bearing da­
te the twenty-ninth day of May,
A. D. 1919, and made between the 
said WILLIAM WOOD and A- 
MANDA WOOD, and HERBERT 
WOOD and ALICE WOOD, oj the 
first part, and the CANADA PER­
MANENT MORTGAGE CORPO 
RATION, Morlgagee, of the se 
cond part, aud registered in the of­
fice of the Registrar of Deeds in and 
for the County of Madawaska afo­
resaid in Book U ■ 2 pages 290 - 296 
of Records, as number 19346, there 
will for the і urpose of satisfying 
the moneys secured by said Inden­
ture of Mortgage, default having 
been made in the payment thereof, 
be sold at Public Auction in front 
of the Post Office at Grand Falls, 
in the County of Victoria 011 Thurs­
day the Eighteenth day of May 
next, at the hour of Twelve o’clock 
noon all the lauds and premises Casier Postal 43 
described in the said Indenture ot 

une Mortgage, as
“All that Lot of land situate in 

the Parish ^of St. Andre, in the 
County of hladawaska, Province 
of New Brunswick, bounded as fol­
lows • - Beginning at the most 
northern angle of lot No. 38 gran­
ted to Peter F. Wood in Colebroo- 

thence South 72 degrees 
East 67 chains crossing Little Ri­
ver in that distance., thence North 
18 degrees, part 15 chains., thence 
North 72 degrees, West 67 chains, 
and thence South 18 degrees, West 
15 chains to place of beginning, 
containing 85 Acres, more or less, 
distinguished as Lot No. 37 in Co- 
lebrooke East, granted by the 
Crown to Dominique Violette, Ju­
nior, March i, 1978., excepting 
that part of said tract of land ly­
ing between Li tile River aforesaid, 
and the rear line of said lot, 
veyed to one, Xavier Beaulieu, con­
taining about 15 Acres. "

TOGETHER with all the bull 
dings and improvements thereon 
and the rights and members, privi­
leges and appurtenances to the 
said lands and premise.1 belonging 
or in any manner appertaining.

FURTHER NOTICE. IS HE- 
ERBY GIVEN that if a sufficient 
offer of ; urchase is not received 
for the said lands ail'd premises at 
said public auction, the same will 
be withdrawn from said sal -, and 
will be disposed of by Private Con­
tract without further notice being 
given.

IN WITNESS WHEREOF, the 
CANADA PERMANENT MORT 
GAGE CORPORATION has here­
unto caused the Corporate Seal of 
the said Canada Permanent Mort­
gage Corporation tc be affixed at 
the City of Toronto in the Provin­
ce of Ontario, this Sixth day of 

• « ., , „ . March A. D. 1922, the affixing of
mais leurs aider à parfaire lacoutu- which seal hereunto is duly attes- 
re domestique. Elle ajouta que la ted by the signature of “R. S. 
branche d’Edmundstonest celle qui Hudson Y Г aud

dep„

te la province. Elle encouragea Canada Permanent Mortgage Cor- 
grandement les dames à suivre ces P°ration the day and year last afo- 
cours de couture, qui étant donnés resa,d’ 
gratuitement, seront un bon moyen 
d’économie, pour vous, les foyers 
la ville, la province et par suite, le 
pays tout entier.

Quelques beaux prix furent of- 
feits par des appréciateurs, et ce 
fut à l’hon. L. A. Dugal que aevint 
la charge de faire la distribution.
Auparavant, M. Dugal félicita elè.

. veset institutrice pour le beau tra­
vail accompli, et encouragea les élè­
ves à continuer de suivre 
Si tous avaient eu le plaisir de voir 
le beau travail accompli dans si peu 
de temps, nous aurions certaine­
ment plus d’élèves l’automne pro­
chain. Il est à regretter que cette 
exposition n’ait pas été mieux an­
noncée, parcequ’il est probable que 
les gens se seraient fait un devoir 
d’y assister en plus grand nombre 

Іл nouvelle école qui est en cons­
truction aura des départements 
pour l’école technique. Elle com­
prend a un cours d’enseignements 
ménager, de couture, une branché 
de mécanique, de menuiserie, 
d’anglais de français, 
mercial etc. Tout cela sera un grand 
avantage pour ceux qui voudront 
enivre les cours du soir, de se pro­
curer une instruction utile sans que

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z lïézinu 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal

Щ TTeg «Comité National d’organisation li­
berale 116 rue Sparck, Ottawa.

N. BV-:
Un ASTATIONS READ Down 

X No. I
Chirurgien De ntiste 

Gradué de 1 Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

y wisea
Il mourut à 

neuf ans, un soil 
ne. On eût dit 
peur de faucher 

11 dort sous q 
re, à l’ombre de 
de fois prié, an 1 
tilisés par ses si 
■aient ses avoini 

Avec lui disp 
pes vénérables c 
vécue dis and 

1 type fier, hsbill 
musclé d’acier e 
tri d’honnêteté, 
de courage joyc 
et la faim, sacre 
lèges de la vieil 
686 <$, du trava 

deride la race ; 
à qui nos mœt 
successeurs, un 
nourrissent la 
qu’ils sont grar 
ces forts qui acci 
long devoir hérc 
de s’entendre a 

Us ne sàven 
s’appuie 1» vie 
tant mieux ils s 
être trop contn 
qui les dédaigm 
caeur et de leur 

Tout enfant, 
faim et de froid 
ami. A vingt ai 
de ti rre, conq 
son travail et 
de ses espoirs < 

C’était à l’é] 
le blé à la faut 
tit jour et le 
étoiles.

Un jour il s’

8.27 ‘ 
8.42 -■

St-IIonoré, 8.59 “
Vauban, 9.17 “
St-Louis du Ha Ha 9.28“ 
Cabane, 9.51 "
Cloutier, 10.1- “

12.15 " N.-D.-du-Lac 10.I
11.5a “ Ste-Roaa, 10.40 “
11.40 “ (a) Otterbum, 10.50 "
il.14 “ St-Jacques Church II.40 “
n.ooa.m. EdmuudstonJet., 11.3g “

Ottawa, le 28 avril 1922.
La situation actuelle des partis 

prête à des développements innom­
brables. On e 1 a eu des exemples 
cette semaine. Dès lundi. M. An­
drew McMaster proposait J’exclure 
du Cabinet les directeurs de compa­
gnies importantes comme les ban. 
ques les compagnies de fiducie, d’as­
surance et de chemin de fer.

Il avait eu soin de faire observer 
qu’il ne visait personne en particu­
lier, qu’il voulait tout simplement 
faire reconnaître un principe, mais 
les auditeurs désintéressés ne pu­
rent s’empêcher de dire que cette 
résolution atteignait certains mem 
bres du Cabinet actuel.

L’hon M. King prit la parole a 
vec éloquence sur cette importante 
question. Il déclara qu’elle avait 
fait l’objet de longues discussions 
en Angleterre et résuma comme 
suit la position. Il en est qui sont 
tout à fait indifférents, trndis que 
d’autres veulent à tout prix exclu­
re les directeurs de toute compa­
gnie. Beaucoup d autres sont d’avis 
que c’est une question d’honneur, 
de jugement et qu’un ministre doit 
ou abandonner ses fonctions de di­
recteur, ineompatibles avec celle de 
membre du Cabinet ou remettre 
son portefeuille.

Il en est aussi d’autres qui sug­
gèrent de laisser carte blanche au 
Premier M inistre qui forme son Ca 
binet afin de choisir les hommes 
qu’il croit devoir inviter à partager 
les lourdes fonctions Ministérielles. 
M. King dit qu'il ne croyait pas sa­
ge de faire desjmis.qrour expulser 
ceux des ministre^qui étaient di­

recteurs de Compagnies. Il a la con­
viction qu’aucun ministre de son 
Cabinet ne conservera de fonction 
de directeur qui serait au détriment 
«lu gouvernement. La motion Mc­
Master pouvait avoir un bon but ; 
elle pouvait être inspirée par la 
meilleure intention, mais elle était 
certainement hors de propos. Elle 
reçut le vote qui lui convenait, an 
seul vote libéral et des votes fer­
miers. Le gouvernement conserva 
une majorité de 83 voix. C’était pré 
vu et nous sommes heureux de voir 
que le Parlement et le peuple savent 
apprécier les services des hommes 
publics d’un talent et d’un mérite 
éprouvé.

stabilité politique. Il faut admettre 
que le parti libéral accomplit des 
merveilles, si l’on tient compte des 
conditions dans lesquelles nous som­
mes.

N. B
#
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mouve-Le gouvernement peut, sur une 
mauvaise manoeuvre chavirer, tout 
comme un embarcation dont l’équi­
libre n’est pas assuré.

Il est vrai que les fermiers ont 
promis d’offrir un concours sincère 
et efficace, mais jusqu’à présent ils 
oni) voté aussi souvent contre le

S
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gouVernément qu'avec lui Nous 
n’avons pas de preuves qu’iis sont 
d'un secours réel et efficace.

Il en est qui parlent déjà d’élec 
tlons générales. Il est sûr que per- 

n’en veut, ni les députés, ni 
les électeurs. On devra trouver un 
moyen de faciliter l’expédition des 
affaires sûrement, et fermement. 
Un gouvernement qui n’a pas de 
majorité solide, déterminée ne peut 
pas agir de la même manière 
celui qui se sont fortement appuyé 
C’est ce que les libéraux, dans tout 
le pays ne paraissent pas 
avoir compris.

Pour un observateur averti et 
parfaitement au courant de ce qui 
se passe, la conduite du gouverne­
ment mérite de grands éloges.

D’ici à quelques jours, l’hon. M- 
Fielding prononcera son important 
discours sur le budget. Il exposera 
la situation financière du pays avec 
courage et indiquera les sources de 
revenu ainsi que le montant atten 
du. «

Comme aux jours brillants de 
l’administration Laurier, ce 
plaisir d’écouter cet exposé budgé­
taire, lucile, éloquent, net.

Le Mtnistre des finances a devant 
lui une lourde tâche, mais il est à 
la hauteur de la situation.

N. B
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A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du-Loup, Que.
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Jeudi dernier avait lien dans la 
salle des Chevaliers de Colomb 
exposition donnée par les élèves de 
la classe de couture de l’école tech­
nique du Nouveau Brunswick, 
le contrôle de "Mde. J. Dechesne, 
institutrice de ce district. Melle Bar­
nett, institutrice en chef de cette, et 
Melle Losier aussi de ce départe­
ment étaient ici pour cette occasion. 
Plusieurs ^personnes s ’étaient 
fait un devoir d’y assister afin de 
prouver aux élèves et leçr profes- 

qu ils apprécient leur ouvrage. 
A l’ouverture de l’assemblée, on de­
manda à Melle Losier de nous dire 
quelques mots ; bien que souffrant 
dune extinction de voix, elle crut 
de son devoir de ne pas laisser pas­
ser cette occasion de féliciter les é- 
lèves et l’institutrice pour le bon 
travail accompli pendant ce cours, 
et expliqua que cette branche d’é­
cole technique était une des plus 
utiles, parcequ’elle aidait à résou­
dre le grand problème de “notes de 
couturières’’ dans le ménage.

Melle Barnett paria ensuite ; elle 
félicita aussi les élèves et l institu 
trice pour le beau travail accompli 
dans un si court temps, et dit 
presque toutes les femmes étant ap­
pelées en grande partie à devenir 
des femmes de ménage, il était de 
grande utilité que toutes aient quel­
ques notions de couture, problème 
si difficile de nos jours. Le départe 
ment de couture n'est pas institué 
dans le but de fai<e de toutes celles 
qui suivent ce Cours, des couturières

Maison à Vendre 
ou a louer

ARTHUR J. CYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 
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І que

sous
Bonne maison à deux étagée en 

pierre granit. Bonne cave avec mur 
en Ciment 6 pied de profondeur. 

Au coin des rues Martin et St-

A Vendre
encore

l'ii lot de 125 pieds de lopg par 
90 pieds de large, avec n n v bonne 
maison bien finie et très conforta I Georges, 
ble située sur la “Ordonnance,A 
nue” ell face du magasin de Xavn r 
Bouchard, a vendre n de très bon-

ke East. і

Nous vendrons cette maison et ce
aussi lot de terre a très bon marché. 

S'adresser à
I

Cyrice Labrie 

Edmuudston N. B.
nés conditions Pou r renseignements 
s’adresser à

seur

Hilaire Bouchard 
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Grand concours de re­
crutement pour la Nou- 
velle-Angleterçe.
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Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.»
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/Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums; Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

vos posesAux Officiers et Membres des 
Succursales de la Nouvelle Angle­

terre.
Chers confrères et soeurs ;

Il nous fait plaisir de 
voyer ci-joint une copie du procès- 
verbal Je l’assemblée régionale te­
nue le 23 avril, à la salle Lafayette, 
Waltham. Cette assemblée 
breuse et enthousiaste délibéra pen­
dant plus île trois heures sur les 
meilleurs intérêts de notre Société

j V-Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que^Catalogue IVOJ sen-

Ф2 AGRANDISSEMET ad#t %-..

Comme le programme législatif 
n’est pas très lourd à la présente 
session, le Parlement consacre une 
bonne partie de son temps à voter 
les crédits des divers Ministères.

L’Hon. M. Fielding a fait voter 
une bonne partie des subsides qu’il 
doit demander cette année avec la 
facilité et l’expédition qui a tou­
jours caractérisé sa carrière politi­
que. A 7* ans, il est d’un activité 
prodigieuse.

Ces jours derniers encore, il an­
nonçait à la députation que le gou 
vernement canadien venait de faire 
un emprunt sur le marché de New 
York, 100 millions, au pair. Des ap­
plaudissements saluèrent cette bon­
ne nouvelle et avec raison, puisque 
le gouvernement n’a | ayé que la 
commission ordinaire de pour 
cent aux courtiers, J. P. Morgan. 
Cest une nreuve évidente que ie 
crédit du Canada est excellent et 
celà depuis le retour au pouvoir du 
parti libéral seulement.

Avec le crédit qui s’affermit, le 
commerce qui reprend, la saison qui 
s’annonce avantagsuse pour tout le 
monde, il n’y a pas de douté que les 
conditions vont devenir meilleures

Le chômage diminue sensible, 
(pent et d’ici quelques semaines il 
se produira un changement consi­
dérable.

Avec la stabilité financière et 
économiqae, il faudra amener la

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia
r

nom- a eu

SALON DE MUSIQUE
і EiJ’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue , IFor L’Hque nous voulons voir grande et 
prospère. Afin de coopérer à obtenir 
le résultat tant désiré et souvent 
exprimé par tous ceux qui aiment 
l’Acadie, il fut résolut à l’unanimité 
que toutes nos succursales entrent 
en campagne de recrutement le 1er 
mai et conscacrent le mois de Marie| 
notre Auguste Patronne, à une “dri­
ve” intense pour remplir nos rangs 

C’est donc le devoir de tous 
assomptionnistes de se faire agent 
recruteur durant cette

Witness :
M. Tomilson

Canada Permanent 
Mortgage Corpora­

tion,

Vice-President

/--Y ■.
En plus les Pianos et Gra- j

tnophoncs Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses r4

machines Victor, avec as- l <>•' .. .
f v

sortiment complet de re- * і ;>%j 

cords nouveaux tous les

; I C
,1R. S. Hudson

.
John Massey

Joint General Manager 
(La S.)

PRI)

J. D. P. LEWIN, 
_________SOLICITOR. .m ES/

.3cela leur en coûte Donc tâchons 
d’encourager l’école techique, cela 

mettra dans une meilleure po­
sition de gagner notre vie, et fera 
en même temps de notre ville, une 
ville prospère. Vu la crise financière 
où nous passons, ce sera lin bon 
moyen de résoudre la grande ques­
tion d'écomonie, si nécessaire actu- 
ellemt

Le premier prix un joli grille-pain
électrique, fut gagné par Melle Ca­
therine Mercier. Le 2ième, un Fer à 
repasser électrique, par Melle Délia 
Ouêllette, le 3ième, un Sucrier en 
argent, par Melle Florence Dupuis, 
et le éième un dé en argent, donné 
par le département des écoles tech­
niques de la Province, par Melle S. 
Bélanger.

Noos devons aussi toutes nos fé­
licitations à notre sécrétaire d'éco- 
leKM. Léon Bélanger, pour tout le 
dévouement qu’il a su montrer afin 
d’introduire ici ces cours d’école 
technique et par suite à organiser 
les classes.

!St-l«fin -■•r. rirai
nos

nous
L ces cours.

Noms des 1 
plus hautes 1 
nier trimestre 
z Premi'

campagne 
et de coopérer au succès désiré. 
Sans doute il nous faut une organi­
sation spéciale. Le plan suggéré par 
nous, ajouté à celui proposé par le 
Comité-Exécutif, ne pent manquer 
d’obtenir des résultats splendides. 
Nous pouvons tone aider les comités 

en annonçant le concours, en leur 
fournissant le noms et adresses de 
personnes éligibles à devenir 
bres et en sollicitant nous mêmes 
ceux qui devraient être

P■І

Musique en feuilles* chants populai­

res anglais et français. 

î'k'\J Abonnement au journal de musique 
EZ'lJ' VEtude et La Revue Canadienne.
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Bessie Gtifl

mavec nous 
Si tous nous faisons un eflort sé­
rieux et soutenu, pour aider dans 
cette “drive”, il est certain que les 
résultats nous procurerons beau­
coup de joie et de satisfaction.

La Société L’Assomption fut ion, I 
jdée par les Acadiens pour les Ada

/і . "vVotre commande par la malleІЗ. MARK

sera l’objet de notre meilleure attention.cours 
cours comШ|

S. LAPORTE, Photogrphe,
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sans en contraindre l'allure natu­
relle.

m bébés qui, soit à-cause de leur âge, 
soit à cause de la santé de la mère, 

ur tout autre raison, doivent

Sa volonté conçoit, quand il le 
faut, les résolutions le plus vail­
lantes, les résolutions du sacrifice. 
Où nous décidons par raison, elle 
écoute son cœur, et la tendresse n’a

ЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖЖ,.
AU FOYER lrrrrrrrrrr^rrrrrrrrrr

Z Octave GréabdСОНАТА ou
traverser 1 ) période des grandes 
bhaïeurs en étant nourris an bibe­
ron, ÿt c’est de ceux-là surtout que 
nous voulons nous occuper.

“Le Glaneur”
ie
ai, a ne» 
1 this line pas de source plus profonde, le dé­

vouement de plus complet abandon.
Le mot d’ordre dans les soins à дц 8en8 ]e pljg solide elle sait 

donner à nos petits doit être “Pro­
preté” ; et nous attendons par là 
non seulement une propreté ordi­
naire, mais un soin spécial, méticu­
leux, de tous les jours.

Suces et biberons doivent être la-

Si le patriotisme est peut-être le 
plus beau du sentiment humain, 
c’est qu’il est le seul qui puisse être 
à la fois aussi violent et aussi pur.

Albert Guinon.

chain, nu 
ce chemin ’[/'

qu’un acheteur lui avait СйІІЗбҐІб lîlCdlCttlC allier les grâces légères. Dans tout 
ce qui demande du „tact, du goût, 
moins d’application que de génie, 
l'oubli ou le don de soi même, dans

Un Ancién$Xd down 
x N0. I 
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■du marché, 
donné une pi&stre de trop pour 
son orge II rebroussa chemin, fit 
six milles et dit au marchand: “Vous 
vous êtes trompé dans vos calculs f 
cette piastre est à vous”, et il revint 
allégé et content.

Il aimait la politique ; mais, dans 
une élection fameuse, un candidat 
lui ayant glissé dans la main des 
billets de banque, en le priant de 
“convaincre" trois ou quatre élec­
teurs, il laissa les billets tomber à 
terre et fixant sur le corrupteur 
deux yeux où flambait l’indigna­
tion . “Monsieur, dit-il, ramassez 
votre argent 1 Je ne serai pas de 
l’autre parti, parce qu’il n’a pas ma 
confiance, et je ne suis plus du vô­
tre, parce que vous me l’avez ôtée. 
Allez 1 ”

Et il ne toucha plus jamais à la 
politique.

Un soir, un voisin le rencontra 
qui revenait de son champ :

—La récolte est belle, lui dit-il» 
le bon Dieu vous gâte.

—Oui, répondit le vieillard de sa 
voix émue, 1e bon DieaÆstbpn-l Je 
lui ai demandé de la santé : eh bien 
il y a quatre-vingt-dix ans que j’en 
dépense et j’en ai encore tout plyin 
Je lui ai demandé une femme fprte 
et aimante : il m‘a,donné une com­
pagne qui m*a aimé et a travaillé 
ferme à mes côtés soixante-deux ans 
Je lui ai demandé de nombreux en­
fants ; il m’en a donné une donzai- 
ne et demie, et pas un ne m'as fait 
de la peine et n’a dérogé.

Je lui ai demandé cliaqu 
tin le pain quotidien que j’ 
bien gagné : il y a ajouté le bonheur 
et de l’instruction pour mes fils.

Je le liénis.
Jeune homme, ajouta-t-il, aimez 

la terre oui nourrit, travaillez fort ! 
Il n’y a rien de bon comme du bon 
poin gagné. ________________

(
Pour (es mamansIl mourut à quatre-vingt-dix- 

neuf ans, un soir triste de l’autom­
ne. On eût dit que la mort avait 
peur de faucher l’épi mûr de sa vie.

11 dort sous quatre pieds de ter­
re, à l’ombre de l’église où il a tant 
de fois prié, au bout des aillons fer­
tilisés par ses sueurs et où mûris­
saient ses avoines et ses blés.

Avec lui disparait un de ces ty­
pes vénérables qui sont la tradition 
vécue dis anciens Canadiens,—le 

1 type fier, habillé d’étofle du pays, 
.musclé d’acier et taillé en force, pé­
tri d’honnêteté, de rude franchise 
de courage joyeux dans les labeurs 
et la faim, sacré par tous les privi­
lèges de la vieillesse, de la foi pro- 
686 q, du travail fécond et nourri- 
cier'cle la race ; —un de ses anciens 
à qui nos mœurs laissent peu de 
successeurs, un de ces humbles qui 
nourrissent la Patrie sans songer 
qu’ils sont grands patriotes, un de 
ces forts qui accomplissent tout leur 
long devoir héroïque, et qui riraient 
de s’entendre appeler des héros.

Ils ne savent pas que su- eux 
s’appuie k vie nationale, et c’est 
tant mieux ils s’indigneraient peut- 
être trop contre la légèreté ingrâte 
qui les dédaigne en vivant de leur 
coeur et de leurs bras.

Tout enfant, il serait mort de 
faim et de froid, sans le secours d’un 
ami. A vingt ans. il acheta un coin 
de ti rre, conquête bien-aimée de 
son travail et première réalisation 
de ses espoirs de jeunesse.

C’était à l’époque où l’on coupait 
le blé à la faucille, le matin au pe­
tit jour et le soir encore sous les 
étoiles.

Un jour il s’aperçut, en revenant

la conversation, la correepondance, 
la critique, des juges difficiles ne 

vés après chaque repas, à l’eau lui reconnaissent pas de supérieur : 
bouillante, et la suse devra dans e]]e a ]a finesse, l’élan, le charme.
1-interval des repas tremper dans ^ eont u deg richesae8 incompa- 

solution d’acide borique. De dont y n>eet beaoin que de
grâce, n’employez jamais de ces su- ^ d, pe,tectionner 1 -emploi.
ces avec un long tube en caoutchouc Qn gon imagination et ce ne sont pas les mauvaises b«-
ÜTla “uUle! clsVulTont recfer 7 7ement’ &1аІ7 7; bes qui étouffent le ton grain, c’est

été la cause première de la mort de en uTmotset fruités la négligence du cultivateur,
bien des bébés. Heureusement on r

ш# Voilà l’été qui nous arrive avec 
son cortège Je grandes chaleurs. 
Cette saison, comme toujours va être 
terrible pour nos petits bébés.

Il est de toute impot-ance de pré­
petits. La mortalité in-

C’est le bonheur de vivre qui 
fait la gloire de morrir.

■ .

1“ _
V. Hugo.t

une

server ces 
fantile fait tous les ans de grands 
ravages, et malgré la campagne ac­
tive des autorités civiles, on n’a pas 

réussi à enrayer le fléau.

:

1
■

encore
C’est aux parents, à la mère sur­

tout qu’incombe le devoir de com­
battre cet état de chose. Par des 
soins méticuleux, par des soins mé­
ticuleux, par des précautions rai­
sonnées et actives, la mortalité in­
fantile peut et doit être largement 
diminuée.

Est-il nécessaire de dire d’abord 
qu ’il est du devoir strict des mères 
de nourrir leurs bébés en autant 
que leur santé le permet C’est un 
droit qu’ont ces petits, un droit pré­
vu et ordonné par la Divine Pro' i- 
dence, et nulle mère ne peut sans 
raison grave, s’y soustraire. Et les 
raisons de santé doivent être sérieu­
ses, car c’est un fait bien avéré que 
l’immense majorité des mères qui 
ne nourrissent pas, n ont pas de 
bon -es raisons pour s'abstenir. Il y 

effet de la vie de leurs bébés

n’en voit presque plus aujourd’hui. 
Plus la bouteille et la suce seront 
facile à laver et à tenir propre et 
mieux ce sera, puisque, encore une 
fois, la propreté est la grande cho­
se dans cette question.

Afin de ne pas faire trop longue 
cette causerie, nous remettons à un 
autre numéro la suite de nos remar­

ies jours 

or notice é&Cancfia, Xantcntaynü
Qui n'a lu le livre ci-armant “Par nos champs et nos rives de no­

tre poète regionaliste Blanche Lamontagne ? C’est un recueil qui com­
me Maria Chapdelaine nous revèle davantage le charme de chez-iaous. 
Elle nous fait aimer notre beau pays, en nous le présentant avec le plue 
de réalisme possible. Mademoiselle Lamontagne origi naire de la Gaspé* 
sie, chante son pays, avec toute l’ardeur de sa jeunesse et son imagina- ' 
tion brillante de poète.

Viens dans les champs fleuris.

r Agent, 
un, Que.

I

ques. Nous parlerons de la prépa­
ration des aliments du bébé et quel­
le est la nourriture qui convient à 
chaque âge.

B \

■
іDocteur Zède.Ages en 

pc mur 
indeur. 
et St-

Viens dans les champs fleuris, la nature t'appelle 
La plaine est souriante et les bois sont joyeux 
La terre est un berceau : berce ta peine en elle 

Sa parole est féconde et sa joie éternelle ! 
Viens dans les champs fleuris !...

t LA FEMME
n et ce
lé.

Moins riche que l’homme en qua- 
litée acquises, la femme l’emporte 
par les qualités natives, ce que Mon­
taigne appelle les qualités de pri­
me saut. Son instant la guide par 
fois aussi heureusement que la plus 
rigoureuse logique. Tandis que nous 
discourons, elle observe : le grand 
livre du monde lui est familier ; elle 
devine, elle démêle, elle pénètre , 
c’est dans le détail des choses'de 
l’âme un merveilleux psychologue.

Viens voir grandir les blés au faîte des collines 
Et naître la moisson qui nous donne le pain 

Rien ne nous rend meilleur que ces chansons divines, 
Et ces bruits inconnus qui montent des ravines, 

Viens voir grossir les blés !...

Дих sources de la foi viens retremper ton âme ; 
Chaque bruit de la plaine est un bymme au Seigneur, 

La tige le célèbre et l’épi le proclame 
Aux sources de la foi !

va en
et (le leur propre santé. Le bébé 
nourri par sa mère est moins sujet 

maladies. Chez lui, pourvu 
qu’on prenne certaines précautions 
les infections intestinales sont pres- 
qu’inconnues. Or l’on sait que l’im­
mense majorité des bébés ip>r'meu­
rent pendant la saison chaude, meu­
rent d’infection intestinale.

ЦB.

auxe ma 
aurast
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\ “Par nos champs et nos rives”
IMais il est un certain nombre de Іf importante maison d’éducation et H O PI T AL PRIVE

y ont obtenu un succès fort encou- і 
rageant.

Les autorités civiles et religieu-

faut aujourd'hui savoir. Que l’on 
soit industriel, commerçant, profes­
seur, père ou mère de famille, qu’on 
aïïTà un titre quelconque la respon­
sabilité d’autres personnes eu qu’on 
ait à s’occuper de soi-même, on 
n’est pius excusable d’ignorer les 
conditions essentielle.s de la vie nor­
male et saine.

On le» trouvera dans cet ouvra­
ge, exposées simplement, sans appa­
rat scientifique ni précisions tech­
niques trop arides. Le titr£ cause­
ries dit fort bien quelles sont écri 
tes pour tous, intéressantes et faci­
les à suivre. Elles ont, du reste, été 
I our la plupart, professées dans une

ley, Cécile Akerley, Edna De veau, 
Rolande Gervais, Alyre Tardif. Ur­
bain Dubé, Roland Cardin.

Gtade 1
Sylvie Parrel, Jeanne Cyr, Ger­

trude Griffin, Winnie F. Bird.
Marie Hebert, Inst.

Assiduité Parfaite .
Claim a Roy, Dora Roy, Alfreda 

Pelletier, Edmer Nadeau, Maggie 
Cyr, Elisabeth Bell, Laura Cyr, Дг- 
sène Dubé, Albert Lapointe, Ілііе- 
Aune Lapointe, Enouïl Nadeau, 
Gérard Pineault, George Parent, 
Ronald Pelletier, Mary Violette, 
Alvine; Violette Donat Violette, 
Mabel Akerley, Cécile Akerley, 
Claire Lapointe, «-Edna Deveau, 
Carmène Ln plante, Roi an des Ger- 

Gilberthe Violette, Alyre Tar-

&
DE CLAIR

1Sous la direction du Dr. P. 
C. Laporte. Service de Garde- 

de notre province appuient \v \ Maiàdes compétentes. Excep- 
grand mouvement entrepris chez , té'les maladies contagieuses 
nous au profit de la santt> publique, i toutes les maladies sont trai- 
Le livre qui va paraîtra vient donc ; tées d’après les dernières mé­

thodes.

;

і 1ses
ti

«
à son heure?.

Le public ne peut que lui faire] Service de Maternitée. Spé- 
bon accueil. cialité Chirurgie. Prix modé-

: rés. Pension 1ère classe.
«
I

в ■ I
- V- Le pire p8ur les gens qui n’ont 

rien à dire, est qu'ils ne sont heu- CULTIVATEURS LISEZ 
reux que lorsqu'ils Vont dit.

/
y Igue

LE MADAWASKA"

mm.vais,
dif.

1liai■ Tableau d’Honneur 
Berthe Violette, Alfreda Roy, Al­

freda Pelletier, Al pliée Nadeau, Li- 
liauue Violette, Stella Bourgoiu, 
Eugénie Desjardins, Eddie Belle- 
flewr, Leonel Bourgoîn, Andrew 
Thibodeau, Adrien Be’lefleur, A- 
gtiès Parrel, Hectorine La plante, 
Celiua N .idea u 
Cliri-tine Parrel, Léo Dévot, Blan­
che Bellefleur, Stephanie Violette, 
Diana Carbin, Aline Nadeau, Ge­
rard Piueault, R ger Gervais, Ad- 
jutor Lapointe, Leonard Byran. E- 
iiGÏl Nadeau, Carmène Lapjaute, 
Gilberthe Violette, Roland Câibin, 
Adrienne Sirois, Germaine Martin.

. 1
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ü y ь ,André Poitras, і
.

Ensure4'/
T^onel Bourgoiu, André Poitras, 
Adrien Bellefleur, Adolphe Deveau 
Blanche Belleflêur.

Grade IV
A^nès Farrel, Hectorine La plan­

te, Christine Carrel Gilbert Lynch 
Eugenie DesJardins, Adolphe Poi­
tras, Andrew Thibodeau, Stella 
Bourgoiu, Jean Paul Soucy.

Alma Pelletier, • Inet, 
jième département.

Grade III
Gérald Bird, Aline Nadeau.

Grade II
Alvine Violette, Alfreda DesJar­

dins.

St-Léonard HIGH-MILEAGE—DOUBLE-LIFEШШ
Noms des élèves qui ont fait les 

plus hautes moyennes pour le der­
nier trimestre. 4
^ . Premier département.

Grade VIII
Berthe Violette, Alfreda RJy, 

Clairna Roy, Antoinette Laplantë, 
.Grade Vit

Alfreda Pelletier, Bdgard Akei- 
ley, Azélie Desjardins, Dora Roy, 
Alphée Nadeau, Lécnel Violette. 

Grade VI
Edmer Nadeau, Alcide Thibo­

deau, Roaatie'Soucy , Léonel Ger- 
vai».

Q Dunlop leadership ht Tiredont is most manifest. Mileage records almost unbelievable 
are piling up all over Canada.

jj q The Special Mileage-Making Process, which is the basis of our Fabric Tires, has 
worked wonders.

Perfect shanc and balance, stronger side walls to resist curb and rut abuse, special 
wear-resitting anti-skid tread, etc., add the last touch to popularizing to the full a 
tire that has long stood in high favor.

q Dunlop “Cords” made good from their inception.

q These tiro taught motorists to expect more resiliency, greater air space, larger 
amount cf material, better carrying capacity -in short, bigger mileage; and that is 
the standard by which all Cord Tires are judged to-day.
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m Communiquéзіаі- щ :

.1
а.Nous sommes assurés d'intéres- 

lecteurs en leur annonçant[que ser nos
la très prochaine apparition des 
“Causeries sur l’hygiène” du Dr^ 
Hector Palardy, inspecteur d’hygiè- ? ' 
ne, au service du Conseil supérieur v 
d hygiène de la province de QuZ

>c- ;
Les questions traitées dans cet 

ouvrage font partie des choses qu’il

■" m

ШШШ
■■■' Г; Ms

,
Anita Albert. Inst. 

4ième département. ^
Grade I

Mabel Akeeley, Claire Lapointe, 
Carmène Laplantë, Gilberte Violet- 

< Bessie Griffin, Henry Laplantë, te, Beatrice Durant, WillaçdlAkêr-

Dunlop Tire & Rubber Goods Co., Limitedaile
Head Office and Factories! TORONTO.

^ A. IWM • -
Branches in 1 eeHIng Cities.B. E.-Desprét, Inst, 

aième département. 
Grade V
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MERVEILLEUSE DECOUVERTE
Vous tous qui souffrez d’anemie, faiblesse, débi­

litée, Grippe, toux, maladie des poumons, spéciale­
ment TUBERCULOSE.

Vauslous qui avez perdu vos forces soit par ma­
ladie ou excès de travail (SURMENAGE)

Vous tous qui enfin desirez jouir d’une bonne 
sauté, prenez donc de suite “ELEXIR VIGOL

C’est le meilleur tonique connu, prescrit par les 
médecins les plus éminents, comme purificateur 
du sang, comme stimulant dé l’appétit et de la di­
gestion, et enfin comme réjuvénérateur des états 
maladifs.

t

En vente dans les bonnes pharmacies et à

L’HOPITAL PRIVEE DE CLAIR

CLAIR; N. B.
PRIX $1.50 BOUTEILLE DE 16 ONCES
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Quelques bonnes resolutions St-Basilc, N. B. et Lev. A. Soucy, Mme et Melle 
Cloutie, Mmes J. Cyr, Gagnon, Li- 
zotte, etc. 
part aux

:

Et»' "■Messieurs
Nous venons de i’ecevoir notre nouvel assortiment 
de chapeaux de paille et de panama ces dernières 
modes ; nous avons aussi une belle ligne de cha­
peaux de feutre ainsi que casquettes. ,/
Habits d’hommes de tout prix, pour convenir à 
toutes les bourses, nous avons les habite faits sur 
mesure JOHN W. PECK, qualité et confection ga­
ranties.
Chemises TOOKE et PECK, et une ligne complète 
de sous-vêtements bas en Soie, Lisle et coton, aus­
si Cravates et Grants.
Chaussures d’hommes et de dames, souliers de toile 
pour tennis, une ligne complète de chaussures d’ou­
vrage que nous vendons au prix coûtant pour les 
écouler.

Imperméables de toutes sortes ; Imperméables d’ou­
vrage vendus en dessus du prix coûtant ; VENEZ 
LES VOIR.
Nous avons parmi notre assortiment de collets, les 
fameux -KANT KREASE"

Rvd. E Martin fit 
vives de ses impres­

sions et dek sentiments qui l’ani­
mait eu luLrappelant si bien ce jour 
où lui-même avait été appelé au sa­
cerdoce : parla du dévouement des 
religieuses qui aide beaucoup au 
dévelopement de vocations religieu­
ses au Madawasda.

Le Rev. W Levasseur félicita la 
famille qui venait de donner, après 
Dieu, un nouveau prêtre à l’Eglise 
et dit quelques mots elojieux à l’a­
dresse de Mgr L. N. Dugal. qui 
prend une si large part à la forma­
tion de la Jeunesse dans cette mai­
son d’Education. Enfin M. D. Mar­
tin Curé de St. David sut se faire 
apprécier par ses reparties, son hu­
meur Jovial, et ses bons mots pour 
tous, appropriés à la circonstance.

A la maison paternelle, pour le 
repas du soir, plusieurs prirent pla­
ce à la table de famille. Après le 
souper, ou exécuta quelques duos, 
morceaux de piano et de cornet. 
M. L’Abbé ü. Martin chanta très 
bien. Mess, le- Abbés A. Martin et 
Lang, chantèrent rou moins bien. 
Les Flots b eus, et aussi Jeanne 
D‘Arc accompognés au piano par 
M. Louis Су:. Le jeune prêtre rc 
çut de riches cadeaux tant en espè­
ces sonnantes qu‘en morceaux de 
valeur. Citons le don de $25 00 pir 
une cousine Mme Gaspard Des- 
champs, et celui de $50.00 par une 
tante Mme Annie Rmguette, tou­
tes deux de Misoula, Mont. Etant 
si éloignées leur modestie 11e pour­
rait eu être froissée—Un cordial 
merci a tous ceux qui se sont mon- 
tiés véritablement amis delà famil­
le en assistant à ces fêtes inoublia­
bles.

£ Ass""Net. ■Chaque automobiliste devrait étudier avec soin les résolutions 
suivantes et les adopter ensuite pour son propre usage.

St. Basile—8 Mai 1922.
Les lecteurs du Madawaska, ont 

pu se faire une idée, par le compte 
rendu qui en a été donné dans le 
N0 précédent, des touchantes céré­
monies qui eurent lieu à St. Basile 
les 1er et 2 mai, Lorsqu’un enfant 
de la paroisse, M. Louis J. Cyr, 
jeune encore, frêle, è la figure cal. 
me et sympathique, offrait sa vie 
pour la cause a la foi noble et 
grande de la religion. Cette tâche 
parfois rude, il l’embrassait avec 
joie, se détachant, parents selon 
la chair, amis selon le monde, pour 
s’en aller sans biens, sans soins et 
même sans volonté propre, à la re­
cherche des âmes à l’exemple du 
Divin Maître.

Ce nouvel horizon pour lui, coïn­
cidait avec l’ouverture du beau 
mois de Marie la fête de cette Mère 
qui le sdutiendra de ses bras, et 
l’pidera de ses grâces afin qu’il 
puisse marcher courageusement, le 
flambeau brûlant du Saint-Evangi. 
le dans la bouche et le rosaire à la 
main pour défendre le troupeau de 
Jesus-Christ.

A, rès l’ordination, il y eut ban­
quet à ГHotel Dieu pour les Rvds. 
prêtres, auquel le père et ïi mère du 
nouvel 01 don 11e furent convies. Le 

L 1 k ‘ | Л "-biits riendemain à 1 église paroissiale le

• jeune homme u hier, montait a120. ] nui ’ ;:u- •; ,-vm de munir J .
oh ares perfectionne.'. !1 autel comme prêtre pour offrir іа 

; ur.i des ас і la Sainte Victime, assisté de son

«K

d’On (lirait qu’il y a des gens qui 
font profession de défendre les au­
tomobilistes contre eux-mêmes et 
prendre en mains leurs intérêts. Ils 
ne savent vraiment quoi faire pour 
les protéger contre leur ignorance 
ou leur négligence. Nous croyions 
que ce métier de conseiller et de dé­
fenseur des automobilistes n’appar­
tenait qu’à des personnes désin­
téressées et purement animées d’un 
désir ardent de travailler au bien- 
être et au profit de leurs concitoyens 
mais il paraît que tel n’est pas le 
cas. Nous avons, en effet, constaté 
la chose en lisant la série suivante 
de bonnes résolutions, préparées 
par une grande maison américaine 
spécialisée dans la vente des acces­
soires d’automobiles. Il va sans di

et, à cette fin, je me procurerai un 
bon manuel de réparages que je li­
rai avec soin.

501 Je ne manquerai pas d’outil­
ler ma voiture de tous les acessoires 
nécessaires, sans oublier une pompe 
et un cric.

60. Je n’oublierai pas de me mu­
nir d’un câble, qui peut être très 
utile en cas de remorquage.

70. Je ferai installer des pare- 
chocs à l’avant et à l’arrière de ma 
voiture.
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•%8o. Je verrai aussi à ce que ma 

voiture soft munie d’un projecteur 
et d’une lampe à extension pour les 
réparations du moteur eu cas de 
panne, la nuit.

90. Je me fiererai pas au hasard 
і pour les signaux de direction ; mais 
1 je ferai installer un bon appareil qui 

re que ces braves mercantis n ont : donnera pour moi les signaux né- 
pas manqué de joindre l'utile à Va-! cessaires.
gr'.-cible..; et .qu’ils ont profité de :o. J’aurai toujours soin de met- 
l'p. car ми лїг :ecommander aux tre.régulièrement de 1 huile à tous

endroits requis du moteur ou du 
mécanisme de ma voiture.
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■HTa u U-m- 1-і: і .-1 і • Presses і ’achat de 
Vi eu de - ne c :■ - ? і ,*es. Mais ce son'.

de détail

■
/CARTER & YOUNG1 і". Je h accepterai pas à l’oeil 

i'nuile ou l’essence t(u ôn me four- 
je ' érii'eîai au moyeu 

ai-- de.;, appareils Spéciaux les quantités 
ainsi 1

X• là de '■Щ;

‘ -(1er

\
La fraîcheur de uos légumes est 
garautie suffisante qu’ils arrivent 
directement du jardin. Nous les re­
cevons chaque jour en saison en 
grandequantité. et de bonne quali­
té. S. CAMPBELL

і une1 Euzmrrmn-Gc
Жгг

№(£ГАВШлvnl’-au-pjovitm

Щй
oncle le Kvv. E. Martin, et des ah-

130. l’y ferai ач.' îrsialler unejbés Denis et Armand Martin coin- 
dé onut-r. uimeusions, et j’-jme diacre et sous diacre.

<- m ami itérai pas ü’e m en, servir

I l foin T
S .V

A cette première messe, 1‘ air di- 
g e et vénérable de Sa Grandeur Service d’Autobus J. w Ш14U- J accorderai v.jie attention

1. ".’.v soC ialr àux'frciiis de ma va Mgr Cbiasson ainsi que des autres 
■ urv. ci ic -rumviavvrai souvent le | membres du Clesgé réunis et les 

il)/: ge inférieur,, eu ayant ton-: chants pieux. (L'Ave Mari Stella 
■ s.i.i, ..e 11 eUipioj C qu un ma ;jut admirablement bien rendu par 

,!ti ‘,tem,ere j Mme Dr E. A. Lagacé et Melle I-

j rèue Martin.) contribuèrent à ren- 
: ma-s je vcmn au-. 1 a fournir aux j dre cet office des pljis solennel et 
aulr-rs occupants ne ma voiture tou-1 imposant. A la communion, toute 
n- la croi.-clion :X"nre_!es iutempé- la famiUe du jeune Lévite reçut de 

•• |U' à poiul, -tjej™*. la r°u№,ere’ lesole,1'|ses mains le Dieu Hostie.

. ’ 160. je ne tu.niquerai jamais ! Après la niasse un magnifique
’ j d’installer mes chuiues quand il me | banquet fut doua, à VHotel Dieu 

:n (i ‘ tenir toujours sera nécessaire dé sortir sur des ! auquel près de soixante quinze per- 
■ 1 luisante ; en .haussées hume détrempées. . s s pri,eut part. Les Révds

170. J aurai 1 lupvur.s soi 11 d'ob- ! .. J , \ . ,
MTV.-! Vins чіе icmicuce sur:Mess" Cadeau, J Levassent, II.

, rouiv ft je fié :. 11:1 devoir de: Martin, 0. Cyr, D. et Arm. Martin 
.ас soumettre них .vis de la circu- : et Lang, rehaussèrent par leur pré- 

is minimes : : dation.

BEmploi■..Ut.-vnl il
Je désire annoncer au public que 

je commencerai bientôt un service 
d'autobus, entre Edmundîton et 
Grand Falls, Je vous ferai connaî­
tre sous peu l'horaire,.et le tarif.

Je sollicite votre encourage­
ment

і - >'<lcoiaii<lé \1
r ceux <1 

la parc 
raison! 
der cel 
lève.

I
i vguiièremeiit і essai !lv 
v. çt. pour ce faire 
:: -il ion' У un 11 15e’- Jf ne iu'occujh rai pas scule­

mon confort
Un Boulanger ayant 6 ans d’ex­

perience, demande une position. 
S’adresser chez

Ernest Heppek

Tout est bon dans le jardin

Mais rieii 11’est meilleur au goût 
qu’un bon plat de nos légumes fra's 
que nous offrons en grande variété.

IIersonuel,
ivy-

■tdi і " T Aloin éc tenir me AliOIDÊ J ALBERT «eux q 
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De La FEPdME1^^

Du Doctor Joseph Larivierea
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senee cette fête Grandiose.

W BE LA SANTÉй, і - E
M. et MmeXous remarquions 

' '. Ш"r---^il"- Joseph R. Cyr à coté de leur fils 
j M. Louis, les frères et soeurs de ce 

dernier, M. et Mme Jos S. Merçure 
Melle Anna Cyr, Nérée, Emile, A- 
bel, Armand, ces deux derniers ve-

1

De La FEMME s
ISFâGÎM ШШ8Е ЖFc M

< ... s
:|!' travaux (le pointtue, n Гintérieur g

» •' :l l’extérieur, écrivez, téléphonez, ou venez nie
і voir

I

nus du Collège St Joseph de Mem- 
raincock ou ils sont à faire leur 
cours pour, assister à ces cérémo­
nies qui produisent toujours de si 
vives impressions sur le coeur des 

jeunes.
Mme F. B. Pelletier, marraine et 

petite cousine : les oucles et tantes, 
Mess, et Mde Denis Ubald et Alexis 
Martin. M. et Mde Beloui A. Cyr, 
Cousins et Cousines Mess, et Mmes 
Adolphe et Napoléon Martin, M. 
et Mme Edmond Cyr, Melle Chris­
tine Martin et plusieurs auties pa­
rents et amis, entr autres : M. Da­
mas Cyr, Mess, et Mmes Denis I. 
Daigle, Mme Vves Cyprien Martin 
et Théodule Martin, Melle Irène 
Martin, M. et Mme Aimé Clavette

Іf

m
très pi 
dawas■LA.Connaissez-vous ce qu’est le Regulaieur de 

la Santé de la Femme
«

ül.V de prâ
dispos.Satisfaction absolument garantie.

CeJ. MEDERIG BOUCHARD
Peintre-decorateur

-m
se lev!

Du Dr. LARIVIERE. (* -y- .

(Chez J os Cyr, en haut du magasin de W. C. Albert)

Phone 41-31 

Rue Victoria, BVous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune on blafarde ; 
vous ne le connaissez pas si vos ygpx sont cernes de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx Vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n rveuse, 
mé ancolie, etc., finalement vous ne treonnais ez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de tomes leurs maladies. C’est le meilleur nervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c’est le meilleur purificateur 
rognons.* t0n‘4Ue excitaut ^Ppêtit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie cf des
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J’achève de prendre la troisième bouteille du "Régulateur" et les douleurs que l’éprouvais dans le 
corps, les aines, 1 estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m'a cuérie anrès 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village le recoin- 
mande chaleureuMrment ce remede à toute femmp atteinte du “BEAU MAL.”

DAME LOUIS DANIEL, Manvullk, & L, Boite 7s,
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Шm*-, Ш Pour toutes Informations, consultations, etc., addresses ;
Ш Le Dr. J. LARIVIERE Oie.

Boston, Mass.
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:v ■'N. Ж-—rfeni n envoyons pas de “REGULATEUR" aux malaues, ivérnem, le* centres 06 

nous avons de» agences y et là où il n’y a pas d'agence, noua n’envoyons pas moins de trois bouteilles à 
la lois, à f їло la bouteille ou six bouteille» pour f 5 лo. Larger,, doit a. compagne! l'ordre.
tom «иаГьопа* C <Pli yoa* diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtre»
qu’ils veulent vrais vendre. Ce* misérables voua trompent vt cherchent à hire plus de pie* ma ee
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MEILLEURES VALEURS PLUS BAS PRIX
дитомовіьва

DODGE BROS.
TOURING 5 passagersL’année dernière

$2010.00
ÇETTE ANNEE

$1,3.45.00

REDUCTION, $675.00
Roadster 3 Passagers

REDUCTION, $650.00
Les Automobiles Dodge Bros, sont désignés spécialement pour économie ; 

donc MEILLEURE VALEUR POUR VOTRE ARGENT

VENDUES PAR u

$1950.00 $1300.00

Г ’TSTi
PHONE 126-11 EDMUNDSTON. N. B.
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Ш■\>rAssemblée des ™-di7“ 4“ demandaient !» di
vision de la paroisse. Les raisons de 

DflrOISSieiiS cea démarches, sont surtout à cause 
_*Г » de la instance qui les séparent de

fl Edmilfldston * ^К,іае et explique en même temps
le cas de la division de la paroisse 
de Rivière- du-Loup, lorsque pour 
les mêmes raisons qu’ici les parois­
siens ont demandé la division de là 
paroisse ; mais qu’ils s'aperçoivent 
bien maintenant qu'ils ont commis 
une erreur. Il dit qu’il n'est pas 
contre cette division jusqu à un-cer­
tain point, et adrdet que la deman­
de des paroissiens dé l'autre côté de 
la Rivière Madawaska est légitime ; 
mais il faut considérer que la gran­
de majoritédesrésidentsde ces quar­
tiers sont des journaliers qui dépen­
dent absolument de leur journée de 
travail pour vivre ; et si les indus­
tries viennent a manquer, comme 
il y a lieu de le craindre par la ma­
nière dont les choses marchent de 
puis un certain temps, cela mettrait 
tout de suite la population de ces 
quartiers dans une situation bien 
critique. Pourquoi ne pas faire seu­
lement un temple, et faire quelque 
chose digne- de la paroisse d Ed 
mundston ? (Je serait là la meilleu­
re affaire.

Alors M, Denis Martin se lève et 
explique qu'ils n’ont pas demandé 
la division de la paroisse, mais sim­
plement de se bâtir une chapelle 
pour le présent, et plus tard bâtir 
yne église ; ce її'était pas la divi­
sion de la paroisse qu’ils deman­
daient. Monseigneur lui explique 
alors que lorsqu’on construit deux 
église tout près l'une de l’autre, que 
cette affaire amène par le fait mê­
me la division delà paroisse. On ne 
petit être desservi comme mission 
que quand on est séparé de l’église 
par une distance de plusieurs mil-

Monseigneur donna ensuite le 
nombre de familles demeurant de 
chaque coté de la Rivière ■; Podr le 
côté Est il y a 28» familles, et le 
côté Ouest, 403.

Il demanda alors à ceux qui se 
soumettraient à la décision de l'évê­
que s’il décidait de faire la division 
de la paroisse. Tout le monde se lè­
ve Il demanda ensuite à ceux qui 
se soumettraient à la décision de 
l'évêque s’il décidait de ne pas fai­
re la décision. Quelques uns restent 
assis.

Alors Monseigneur dit qu'il re­
grette bien que quelqu’un ne veule 
pas se soumettre, mais que cela 
n’influencera passa décision en au­
cune manière.

L’assemblée terminée Monsei­
gneur se rendit à St-Hilaire, et'en- 
suite retourna a St Basi.e pour 
conférer le Sacrement de l’Ordre 
au Révérend L. J. Cyr, le lende­
main matin.

Nous nous attendons de connaî­
tre la décision prochainement.

CREANCIERS ET DEBITEURS■t
4і lSi nous donuonq.au marchand 

notre clientèle, nous avons droit 
d'attendre de lui de l'annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du “ Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’actonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour nous informer, sauver 
no.re temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons.

K»'

і
Dimanche, lé 30 Avril, Mgr. 

Chiasson, Evêque du diocèse, de­
mandait aux paroissiens d’Ed 
mundston de se rassembler à l’égli­
se afin de discuter la question de 
la division de la paroisse. Presque 
tous se rendirent à l’appel.

A l’ouverture de l’assemblée Mgr 
remerçia les paroissiens pe s'être 
rende і en aussi grand nombre, et 
expliqua la question de construc­
tion, disant qu'une église de gran­
des dimensions pourrait être cons­
truite et entretenue avec beaucoup 
moins de dépenses que deux églises 
de plus petites dimensions: A pro. 
pos du changement de localité,-il 
nous dit que c’est pratiquement 

! impossible, lo La question 
de terrain, lequel est très rare dans 
la pàrtie centrale de la ville, et 2o 
à cause du couvent et du presbytè­
re. Le couvent doit de toute néces­
sité être prêt de l’église, si nous 
voulons garder nos religieuses; si 
nous les privons, en les éteignant 
de l’église, d'assister aux cérémo­
nies relgieusés, nous courons grand 
risque de les perdre, et ne pas en a. 
voir d’autres, parce qu’il faut abso­
lument que les religieuses assistent 
à la messe tous les matins, et ce ne 
serait lias beaucoup pratique si el 
les devaient faire une distance d ’- 
un quart de mille tous les matins.

Monseigneur demande ensuite à 
ceux qui sont pour la division de 
la paroisse de se lever et donner les 
raisons qui les poussent à deman­
der cette division, personne ne se. 
lève. '

Alors Monseigneur demanda à 
ceux qui étaient contre la division 
de la paroissededonnerleursraisons 

L’hon. L. A. Dugal se lève et ex 
plique qu’unr seule église est suffi 
santé pour répondre aux exigences 
de la population actuelle," et cela 
pour plusieurs années à venir, par­
ce que nous ne prévoyons pas qu’il 
y ait augmentation considérable. 
Ensuite la situation financière de 
la ville étant très difficile ayant eu 
à construire un système d’eau, une 
maison d’école etc, le district scolai 
re se trouve à faire face à des obli­
gations de$175,000. et 1a ville à des 
obligations de $50,000. ; donc ce se- 

" rait trop charger les gens de bâtir 
deux églises dans un temps qdi s'an­
nonce aussi dur. De plus il y a d'au­
tres paroisses dans le Conté de Ma­
dawaska qui souffrent du manque 
de prêtres dont le diocèse ne peut 
disposer.

Cê fut le Dr P. H. Laporte qui 
ee leva ensuite et expliqua la situa-

Г
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Chaque marchand qui s’occupe 
de 1 intéiêt de ses clients a un mes- 
sase souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l’égard de nou­
velles marchandises, offres spécia­
les, et des choses que nous devrions 
savoir. Les clients et ceux qui ne 
sont pas encore de vos clients se­
ront attentif» à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La manière 
d’avoir plus d’affaires c’est d’en 
demander.

3

te3

5
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>*- UNE NOTEAUX MARCHANDS/X Acheteriez-VouB régulièrement 
d’une maison qui ne sollicite ja­
mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af­
faires les sollicitent ? ’’

Cependant quelques uns de tous 
disent à leurs clients—‘‘Nous som­
mes ici. Si vous voulez nos mar­
chandises venez les chercher, mais 
ne pensez pas que nous courrons 
après vous.’’ C’est une mauvaise 
manière qui ne rapporte pas de bons 
résultats.

Achetez de ceux qui vous solici-
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Lisez nos petites:age-
lee.

i, V-
annonces

I

J. W. HALL. LISEZ NOS ANNONCESI CHEVAUX !CHEVAUX !-•*.!

Je viens4de recevoir un char de chevaux et juments 
de choix. J’ai dans le moment cinq chevaux vîtes, deux 
ambleurs, ainsi que trois trotteurs. Ces chevaux seront 
vendu garanti et comme d’habitude j’ai ce qu’il y a de - 
mieux en qualité.

J’ai toujours un stock complet de chaux, briques, 
ciment, (Canada Ciment) collar, -crépi, (Hardwall P las- 
ter) bois à finir, enépinette et sapin de la Colombie An­
glaise, plancher, épinette et de mérisier, portes, moulu­
res, clapbords, harnais voitures, foin, avoine et engrais.

Un automobile “Briscoe” deuxième mai» et un Truck 
Ford deuxième mains à vendre bon marché.

J’ai aussi en main un char d’avoine de semence. Nous 
achetons ces- marchandises en grande quantité et par 
conséquent nous sommes en position de vous donner 
les meilleurs prix. Vos commandes auront notre meil­
leure attention et nous vous garantissons satisfaction.

«1
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SÉS
ЩЯ de trous : sa boussole en main, il—Ils tournent à droite, des sol­

dats traînent une pièce, un de nos 
obus les couche. Ah I

—Quoi ? tu es touché ?
Un éclatement formidable mar­

qua l’exploeion.
—Non. Une bombe sur le cais- 

sen f cela fuse....
L’officier et son jeune compagnon 

reçurent dans la figure des éclabous­
sements de chair et de sang chaude.. 
et le feu se mit à crépiter dans les 
hautes bshnebes au-dessus d eux.

—A terre, vite, on va griller là- 
dedans.

René, leste comme un écureuil, 
fut à terre en un clin d’oeil, l'offi­
cier blessé y parvint à grand’peine 
ion bras inerte le gênait, une flam­
mèche tomba dans le cou de l'en­
fant :

—Cessez le feu !
L'ordre fit obéir les artilleurs, 

mais le bois continua à flamber,

du un peu de forces, il * remit de- 
ne déviait pas du but, droit ru Nord bout. U grosse boule ronge rasait 
Maintenant l’air se rsffermisseit, L plaine, il * mit à s. ranch# et 
le ciel très pur, dégagé, était rayé devant lwi.
de grands vol» de corbeaux, qni Une chose hérissé» le fit ___ «—
s’abattaient soudain, tenaces, cros- Ц * „levl fe, Bai„ "
saut, couvrant de leurs plumes noi- reconnaieeaat des file de fer baihe- 
re» le sol d’où montaient par bout- lé, ; un grand trou était là 
fées des relent, pestilentiels. pas, il fomijt M bUob

Ver, midi, le petit s'arrêta les dont il ne voyait m la fia ml» 
jambes tremblantes, il n’en pou- m en cernent, 
v lit plu, ; depuis le souper chez —Une tranch*. 
l’épicier, il n'evait pas avalé le 
moindre chose et son jeune estomac 
criait famine.
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I?ar M. Gouraud d’A-blanoourt
mes tombaient comme l’herbe au 
gré sous la faux, leurs cris domi­
naient le tumulte, les stridences, les 
éclatements. Autour de lui, sur les 
branches, il entendait comme une 
averse de grêle ; un instant l’offi­
cier se retourna surpris de Sentir 
ployer la branche sur laquelle il 
s’appuyait ; il cria :

—Descends I mais descends, tu 
en veux donc ?

—Vous y êtes bien, vous I 
—Faut que j’y sois, moi ! Sauve- 

toi petit, c’est pas la place de» en­
fants, ici I

—Mon capitaine, je vois le. Bo­
ches, ils s’en vont en débandade...

—Là I fen ai !...... Lee cochons,
ils îfi’ont démoli le coude.

Son bras tombait le long de lui : 
—Attrape la lorgnette, oit-il, at­

trape au bout de mes doigts. Et 
puisque tu en veux aussi, eh bien, 
regarde, et répète-moi ce que tu 
voie.

‘.V*
l8

Toutes les pièces tonnaient, la 
terre tremblait, un artilleur lui 
criait :

—Maie nom d’un chien, 6te-toi 
de là I la pièce recule à chaque
coup. ^

René, ahuri, revenait de fort loin 
du pays inconnu où nous mènent 
les songe,. U fut un moment avant 
de comprendre, mais l’artilleur, 
l’enlevant avec sa couverture, le 
jeta comme une balle dans les han­
ches basses d’un sapin.

Au-dessus de lui pendsient deux 
jambes guètrées de fauve, 
tées d'un buste dont les bras levée 
"tenaient une lorgnette et d’où il sor­
tait une voix commandant le tir?

René secoua ses habite panachés 
d’aiguilles rousses piquantes et sè- 
chet, et grimpa dans l’arbre. Ce 

T „qu'il vit le terrifia :
A chaque coup decanon le» h om­

is eDe w
abandonnée, éboulée, nmlili і 1.

П y sauta, la gelée--------
à durcir la lene et le crépuscule 
vahisaait la plaine, n cherchait __ 
tour de lai... soe père chéri lui avait 
parlé dans tant de lettres de cee af­
freuses tanières. Uae petit» baraque 
fermée d’an lambeau diète* ett,. 
r» eoe attesté*. C'avait d* àtm ,a
chambre de l’oCcmr......Dm débris
d*botmsdeceeservea, ішштш. 
de bouteille», des 
hunt, et au bed

Autour de lui.... rien. Aussi loin 
qne cee yeux pouvaient porter, c’é­
tait la plaine n te, on sursit dit que 
tou» les soldats du monde «’étaient 
envolé». Il s’assit sur nie roche 
moussue contre un talus où * dres­
saient encore quelque» ceps noirci». 
Il était ri las que see yeux ee 1er 
«aèrent, son corps » ’affaissa et il 
s’endormit.

Le froid l'éveilla à l’heure où le 
soleil, déjà très bas sur l'horizon, 
n’envoyait p|ua du tout de chaleur. 
Il regarda sa montre : 3 hrs. 30 mi- 
nutes, juste le moment du coucher 
du soleil aux derniers jouis de 
vernbre. Comme il avait perdu du 
tempi 1 Bt il avait tellement faim I

Pourtant, la «este lui avait reu- '

% eu
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- éclairant à giorno toute la plaine. 
Les ennemis fuyaient en désordre, 
décimés. Les blessés agonisaient 
dans les flemmes. René, le» poings 
sur ses yeux brûlants, sanglotait* 

—C'est moi I moi ! qui ai déchal- 
né'cee horreurs ! -,

—Rassemblement I 
La troupe svait peu souffert, elle 

se groupa au bord du ruisseau, les

» t.'— •-
surmon- ВГ *1 Sal laissait 

■spied
' Ê an

René s'enfuit W
Avant pue issu* f* vuuue, Has-

car ia tiuid
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L’auto De Famille Confortable et 
A Bas Prix

Faites cette excurrioa de fin de semaine dans 
une Overland et vous remarquerez à peine les as­
pérités de la route.

Les ressorts Triplex suppriment ce» aspérité» 
et rendent VOverland extraordinairement facile 
à conduire. Economique, elle l’est également, car 
la plui art de ses propriétaires rapportent un par­
cours de 26 à 30 milles par gallon de gasoline.

Vous aimerez l’équipement complet de l’Oter- 
land, comprenant, lumières électriques, démar­
rage, corne, compteur à vitesse et jnntes démon­
tables. __

Son bas prix d’aujourd’hui constitue un pla­
cement exceptionnellement Sûr.

Auto de Touriste

$900.
Roadster - $ 900. 
Touring,- - 900.
Coupe — 1450.
Sedan - -
Prix F.O.B. Edmundston

1450-

John J. Daigle v

Edmundston, N. B.

hommes y trempaient leurs mains, 
lavaient leurs blessures, un pâle so­
leil montait à l’Orient.

Le petit embrassa d’un dernier 
regard le triste aspect de ce coin de 
France dévasté, il aperçut le capi­
taine, se manche rouge attachée, 
qu'un camarade pansait ; puis il 
partit, en courant «ans se retour­
ner. Plue que quinze jours \f arri­
verai ! Dieu le veut /

CHAITRB XII *

3BUL DANS LA PLAINS 
L’enfant élevé avec tant de dou­

ceur, caressé, choyé, qui de sa vie 
n’evait dormi une nuit à le belle 
étoile, avait, en un jour, oublié ce 
pissé de molle tendresse. Il s’était 
aguerri instantanément, le courage 
placé en lui par nu don dn ciel 
était monté à la surface et rien, on 
peut le dire, ne l’effrayait. 11 venait 
de voir la pins épouvantable des 
scènes de guerre, il avait encore les 
oreille» bourdonnante», 
mente percés par des étincelle» 
talent le roussi, une brûlure an cou 
lui avait fait arracher sa crevateet 
il ne pensait qn'one chose :

—J’ai grand’faim 1 Où pourrais- 
je trouver un morceau de pain ?

Il marchait, unique, voyageur, à 
travers des champs aux limites per- 
dues, aux terres hérissées de bornes

vête-
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blessé de samedi dernier dont nous 
parlons dans nne antre colonne.

Il s’est dit enchanté des bons 
soins que son subalterne recevait à 
l’hôpital.

L’Hon. L. A. Dngal est descendu 
a Grand Falls cette semaine par af­
faires.

M. François Levesque, marchand 
de St-Quentin était en ville jeudi 
dernier

M l’avocat Cormier s’eet rendu 
au Grand Sault mercredi pour affai­
res profiessionnelles.

M. l'ingénieur Alyre Roy de 
Montréal est à Edmnndston cette 
Semaine pour s'occuper dos affaires 
de la maison des pompes et du sys­
tème d’eau.

L’Hon. J. E Michaud est revenu 
à la fin do la semaine dernière de 
son voyage d’Ottawa.

Mgr. L. N. Dugal, V. G. P. I) est 
parti mardi dernier pour Rivière du 
Loup où il doit passer quelques 
jours.

La collecte mensuelle pour l’égli­
se, bien qu’un peu moindre que la 
moyenne a cependant été, cette 
fois-ci encore un très beau succès 
Les paroissiens d’Edmundston ont 
l’air bien décidé de ne pas mesqui- 

avec le Bon Dieu et c’est bien 
fait. N'est-ce pas le Bon Dieu qui 
rend au centuple ce qu'on fait pour 
son église.

Dans son prone de dimanche der- 
dernier, M. le curé a invité les fidè­
les a remercier la Divine Providen­
ce de ce que, dans une grande pa­
roisse comme Edmnndston il n’y 
avait une seule personne dangereu­
sement malade et à peine quelques nière pour l’exposition des ouvrages 
uns d’indisposés. C’est en effet bien Cette exposition était faite pour les 
beau, et la générosité des paroissiens jeunes filles qui ont suivi les cou*<

La Vie (
M H. 0. Lachance, Gérant de la 

Société Générale du Canada, de 
Québec’étéit en ville dans le cou­
rant dé la! semaine.

Madame Befoni Су 
en visite ichez Mde J.

La famille de feu le Sheriff Pelle­
tier habite maintenant la maison 
que Mde : Pelletier a acheté de la 
ville sur ta rue du Canada.
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1L’Hon. J. E Michaud a fait un 
voy age d’affaires à St-Quentin cette 
semaine

M. Romuald Lang de Clair était 
en ville au commencement ds la 
semaine.

M. A. Milne Fraser, le vendeur 
bien connu des Clavigraphes (type­
writersJ Remington sera en ville 
lundi le 15 courant. Ceux qui dési­
rent acheter un Clavigraphc (Type­
writer) neuf ou de seconde main 
pourront aller le voir au bureau de 
son agent M. J. B. Michaud, ou 
l’appeler par téléphone à l'hotel Ma- 
dawaska Inn. et il ira vous voir.

M. Dunn du département de l'In­
térieur était à Edmnndston 
semaine dans le but de régler la 
question du terrain d'ordonnance 
quels ville est en marché d’acheter.

A leur dernière assemblée tenue 
à St-Jean la semaine dernière, l'as­
sociation des automobilistes de la 
Province a élu l'hon J. E Miehaud 
Vice Président de l’association.
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< ' ' ' 4pour les oeuvres d'église doit comp­

ter sur beaucoup dans cette protec­
tion divine.

La picote fait des siennes dans le 
comté depuis quelques temps. Huit 
maisons sont en quarantaine à St- 
Jacques et quelques unes dans la 
paroisse du Madawaska. Tous les 
cas semblent venir du même foyer, 
un camp de Withworth P. Q. Espé 
tons que les autorités de Quebec 
vont voir a prendre des précautions 
pour cesser de nous nfecter

La pulperie de la Cie Fraser est 
fermée depuis la fin de la semaine 
dernière. D’après les apparences, 
cette fermeture ne sera que de cour­
te durée et n’est motivée que par 
le besoin urgent de réparation aux 
machines

du soir* Combien de personnes en 
voyant toutes ces jolies choses vont 
regretter de n’avoir pas compris 
plus tôt tous les avantages que ces 
quatre heures par semaine pou­
vaient rapporter. Ou dit pue le 
temps perdu ne se retrouve pas; ici 
le proverbe ne trouve pas son 
application, puisque toutes celles 
qui n’ont pas profité pourront s’ins­
crire pour le prochain terme.

Melle. Elsie Pelletier a fait un 
court voyage à Moncton la semaine 
dernière.

M. Wallace Mathewson, étu liant 
à l’université Mc. Gill de Montreal 
est de retour dans sa famille pour 
lea vacances d’été.
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4 L’Idéal pour complet d’etb

est notre soulier bas pour dames 
de J.& . T. Bell. Il est ce que nous 
aimons d’appeler notre modèle con­
servateur, avec bouts moyens, et ta­
lons de hauteur raisonnable, elle est 
une chaussure idéale pour le sport 
et la marche. Nous avons aussi 
(Uauires beaux modèles dans les 
souliers bas comme “The Model” 
et le “Reliance."

:VOUS ENVIEZ LA BEAUTE

Vous n'avez pas besoin — vous 
pouvez en jouir vous-même si vous 
faites usage régulièrement de nos 
poudre» et .crèmes à toilette. Les 
femmes qui sont très particulières 
pour leur peau, cheveux, lèvres, j 
mains, etc , trouveront uo1 prépa­
rations à toilette de leur goût.

d. h. Vanu art
LA PHAEVi AV 1-: RKXAI.L
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M le docteur N. Doucet de Dal- 
lioui-ie a passé quelques jours à Ed- 
mundston, St Hilaire, St-François 
et St Anne, où il visitait des amis 
Le Docteur nous dit que les tempe 
sont passablement dors dans ses en­
virons et que les sans travails sont 
fort nombreux.I On nous assure, nous donnons 

là nouvelle pour ce qu’elle vaut, 
que la Cie Fraser est à faire des 
préparatifs pour la construction 
d’un moulin à finir le papier. La 
chose eat d’autant plus probable 
que dans leur contract avec la vil­
le la Compagnie s’engage à cons­
truire un “Pulp and Paper mill”,

M. L de B- Roj, ingénieur du dé- 
parteme ntdes Travaux Publics du 
Gouvernement d’Ottawa, est en vil­
le pour quelque temps et a pris ses 
appartements au Madawaska Inn.

B. H. BARLB

Melle Lanzier conférencière de 
Shediac était en ville la semaine der '53|M, A. M. Harvey de Moncton, 

“Signal Superviser” du CL N. R 
était ici oette semaine. Il était venu 
voir dans quel condition était le
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f REDUCTION SPECIALE 
DANS NOS DRAPERIES

.
La

de faire 
trouve 
roviairc 
quelle ! 
delà m; 
fmancit 
vant le

Mercredi soir au Theatre Casino 
il j avait une grande assistance, qui 
fat je suis certaine, charmée de la 
magnifique réprésentation "Som of 
Walling ford’’ malgré l’opposition 
acharnée de son adversaire. Le Ca-

Rideaux tout faits f 3.00 la paire 
Centre de Portes 25c. chacun 
Portières $3.00 la paire.

;Cretonnes 28c. la verge 
Jfçmsseline à Rideaux 15c. la verge 

Marquisettes 40e. la verge

NE MANQUEZ PAS CES BONS MARCHES

I

t »
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si no subsistera quand même et con­
tinuera à nous annonçer de ces vues 
saines en même temps qu’intéres.

V Ce
gouveri 
pays, I 
parmi c 
nôtres i 
mérites 
qui oui 

- parmi li

sarites.
Avez-vous besoin de ceci ?

REFRIGERATEURS CABINETS DE CUISINE PORTES DE GRILLES
$14.00
20.

! En plus de la belle representa­
tion qu'il nous fut donnée de voir 
le Gasino distribua à ses nombreux 
clients 25 jolis cadeaux qui furent 
sans doute appfeciée par les heu­
reux gagnants. -

/13.50 $3-50
4.5035.

45. 5.3T. D’i
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diqué qi 
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autre qt 
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mAmende pour vente de boissons

Mardi le 9, Antoine Levesque et 
Maxime Albert le St-Hilaue furent 
condamnés sur conviction devant le 
magistrat de Police .1B Miehaud a 
200.00 d’amende chacnn, pour vio­
lation delà loi des liqueurs.

Hier
/225.00

Aujourd'hui 
165.00

Un beau set Chesterfield en 3 morceaux, vendu partout pour 225. ici pour 
Nous devons faire de la place pour d’autres meubles.

Voici un vrai bargain

ттvous à 165.
Ш No

ceux dé: 
ront en

jigs
Engrais Chimique

FERTILISANTS 
“ONTARIO”

ІЇ, I
il Tennis mL’ANNEE DERNIERE

$85.00 la tonne,
CETTE ANNEE ‘

$60.00 la tonne,
('І

Nous venons d’apprendre qu'un 
groupe de jeunes gens de cette ville 
s’organise pour jouer au tennis cet 
été. Ils se sont réunis aujourd'hui 
et les officiers suivants furent élus: 
Pié^alent, M. Scott, gérant de la 
Banque Royale, Secrétaire-Tréso­
rier,. M. Frank Bourgoin,.gérant de 
la Banque Provinciale. Nous ne 
connaissons pas encore les autres 
officiers. Ils ont adopté le nom de 
"Club de Tennis d’Edmnndston" 

Nous souhaitons à cette orgoni- 
sation beaucoup de succès.

g 3-м
X 10% de rédaction pour argent comptant^

Noue peuvees vous fournir ces fertilisants de marque STANDARD aux 
prix plus haut mentionnée payable l’automne prochain, où à 10 p. c. de 
réduction pour argent comptant.
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L F. RICE 4 SONS -■ mш
A VENDRE

'Piano automatique électrique; 
gagne 5 sous par 4 minutes. Aussi 
«n Cash Registers, à vendre à de 
ttès bonnes conditions. S'adresser à 
Frank Carrier, Bdmundaton.

a
Téléphone 128-11 EDMUNDSTON, N. B.Î
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AU MAGASIN

JOS. MICHAUD
Tous mes clients sont invités à visiter le bean,^ 

choix de marchandises nouvelles et variées instal­
lées à mon magasin. Les prix que j’ai mis sur mes 
marchandises du printemps sont des prix honnêtes 
et raisonnables.

J'ai un choix magnifique de robes de fillettes et 
d’habits d’enfants de toutes couleurs et de tontes 
grandeurs. \

Pour la première communion de vos enfants vous 
trouverez chez moi tout ce qu’il vous faut. Habits de 
garçons, chapeaux, chaussures, robes blanches, voiles 
couronnes, brassards, mêmes de gentils petits souve­
nirs appropriées pour ce grand jour.

Mes prix sont bien réduits dans toutes mes lignes 
d’épicerie.

Comme nous voilà rendus aux beaux jours j’ai à 
vous offrir une grande variété de broches pour vos 
parterres, jardins et poulaillers.

Pour vos constructions vous trouverez chez moi 
tout ce qu’il vous faut en fait de clous, ferrures, vitres.

CULTIVATEURS
7 Améliorez vos terrep en faSant usage de ehaux 

pulvérisée.

$3.00 là tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

w

F. 0. B. Brookville

, Freight : 3.40 la toxine Bellefleur, St-Zeonard

Siegas, Quisibie, Green River *

3.50 la tonne Edmnndston, 'St-Basile

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac .Baker 
sur les chemins de Fer Nationaux

Brookville Mfg. Go., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.
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La Barre-de-Conduite du 
flcLaughlin Buick est fai­
te d’un morceau ^e Fer- 
Forgé.

La barrê-de-conduite du McLaughlin-Buick est 
faite d’un seul morceau d’acier au lieu de celle 
dont les deux bouts sont soudés. La construction 
élimine positivement tous les points de faiblesse 
dans cette barre, et est une autre évidence dn 
soin avec lequel les chars McLaughlin-Buick 
sont construits.

Master Sixes
22-44 Special Roadster $1965.00 23-34 Special Roadster $1340.00 
22-45 Special Tourirg $1995,00 22-35 Special Tonring $1375.00 
22-46 Coupe 
22-47 Sedon
22-48 4 Pass. Coupe,.. .$2945.00 
22-49 Special 7 Pass.

Touring, r...... $2345 00 Tous les prix F.O.B. Oehawa,Ont.
22-50 7 Pa is. Sedun. .$3445 00 Taxe de vente chargée extra.

Lee chars McLaughlin sont CONSTRUITS, et non seulement M- 
semblés au Canada.

F.O. CREIGHTON. DISTRIBUTEUR
WOODSTOCK, N. B.

Les nouveaux modèles de chars fermés et ou­
verts pour 1922 seront exposés an Garage Four­
nier et notre représentant se fera un plaisir de 

' vous en faire la démonstration. x 
- RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonard

:

Master Fours

. 1.. $2695.00 22-36 Coupe. 
... .”$3095.00 22-37 Sedon..

$1895.00
$1995.00

MCLAUGHLIN - B UICK
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